
MAUVAIS FILLON 
 
Les roses que nous aimions 
N’étaient pas les plus belles 
Elles flétrirent quand Fillon 
Se montra si cruel 
 
Sans que nous le voulions 
Il les a mises au gel 
A coup de vieilles potions 
Aux durs relents de fiel 
 
Malgré nos divisions 
Contre ses retraites sans sel 
C’est par l’humiliation 
Qu’il traita les rebelles 
 
Il poussa le bouchon 
Même dans les maternelles 
Les lois qui portent son nom 
Toujours plus nous harcèlent 
 
Il vit dans l’illusion 
Qu’un jour ministériel 
On aimera d’autres rations 
Plus coupantes qu’un scalpel 
 
Il n’en est pas question 
François garde tes gamelles 
Et que tes lois Fillon 
Partent toutes à la poubelle 
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